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AVERTISSEMENT: Cette histoire
contient des scènes sexuelles explicites et est destinée à un public adulte.

















 


 


       


 


 


            


 


 


 


            


 


 


            


 


 


            «
Big Brother 84 » ? De qui s'agit-il ? Et surtout comment cette personne
s'est-elle procurée mon adresse. Et ce message, est-ce à Robert qu'il fait
allusion ? Est-ce Robert qui cache quelque chose ? Je m'en doutais déjà, mais
qu'un courriel anonyme me l'annonce, ça ne me rassure pas.


            Mais
ne paniquons pas, faisons plutôt appel à mes connaissances informatiques pour tenter
de déceler l'auteur de ce courriel. J'utilise tous les logiciels à ma
disposition pour tenter de retrouver sa trace mais il n'y a rien à faire. Il a tout
effacé. C'est un vrai travail de professionnel. Je n'arrive pas à croire qu'il
soit parvenu à défier les outils de dépistage auxquels j'ai accès. Ce seul fait
ne lui donne que plus de crédibilité.


            Je
décide de jouer la carte de la prudence et d'attendre. Il va certainement essayer
à nouveau de me contacter, s'il a vraiment des informations à me donner.


            Je
me redresse, appuie mon dos sur le dossier de ma chaise pour prendre un peu de
recul. Mon cœur palpite et la tension que je ressens est comme une tenaille qui
me serre le ventre. C'est cette maudite impression de paranoïa qui me prend de
nouveau à la gorge. J'ai l'impression de me retrouver dans ma vie antérieure,
de m'être à nouveau fait happée par ce monde de secret et de danger dans lequel
je vivais.


            


            En
rentrant chez moi, je sens comme une boule qui s'installe dans mon estomac. Au
lieu de me réjouir de sortir ce soir avec Robert, je ne peux qu'appréhender
notre rencontre,


            Bien
sûr, je ne peux pas lui révéler ce qui me perturbe. Il faudra que je fasse comme
si rien ne s'était passé. J'avais pourtant tellement envie de le voir. 


            Je
suis tellement anxieuse que je ne parviens pas à me décider : Une robe de
soirée ou une tenue plus relaxe. Je choisis la simplicité : mon jean favori et
une nouvelle blouse que j'ai achetée en guise de récompense après avoir reçu
mon premier chèque. 


            Je
me regarde dans le miroir et acquiesce de la tête. Je me trouve plutôt bien
dans cette nouvelle tenue ; ça me donne un air à l'aise mais quand même bien
habillé. Je souris, fière de moi. J'ai enfin des vêtements qui correspondent à
mon nouveau statut social, sans compter les costumes que Françoise m'a aidé à
sélectionner. Je n'ai aucune idée combien ils ont coûté mais grâce à elle, je
me sens maintenant à l'aise lorsque je croise les autres employés dans les
couloirs de la compagnie. 


            Le
téléphone sonne. C'est un texte de Robert. Il m'attend devant mon immeuble.


            Je
saisis mon sac à main et une veste en cuir et me précipite vers la sortie.
Lorsque j'arrive dans la rue, il m'attend dans sa limousine. Je prends une
grande bouffée d'air avant de m'installer. La boule dans mon estomac ne fait
qu'empirer en me retrouvant en face de lui car je ne suis pas du genre à garder
des secrets. 


            Il
plonge son regard dans me yeux et je suis immédiatement prise sous son charme.
Mon esprit me dit de me méfier mais mon corps ne veut pas coopérer. J'ai de
nouveau envie de lui. Je secoue la tête ; comment puis-je accorder une telle
importance à ce message alors que je ne connais même pas l'identité de
l'expéditeur. C'est peut-être juste quelqu'un qui cherche à lui nuire, ou
quelqu'un qui serait jaloux de notre relation. Mais personne n'est au courant de
notre relation ! 


            Il
fronce les sourcils puis dit :


            —
Nancy, tu as l'air préoccupée, quelque chose qui ne va pas ?


            Je
secoue la tête.


            —
Non, non tout va bien, juste une longue semaine.


            —
Et tout se passe bien dans la compagnie ?


            —
Oui… Oui, très bien.


            —
Tu as fait connaissance avec Madame Garnier, n'est-ce pas ?


            Je
plisse les lèvres.


            —
Oui, le premier jour, elle m'a convoqué à son bureau.


            —
Ah, je vois. Je sais bien qu'elle peut être un peu hautaine et même
intimidante, mais rassure-toi elle n'est pas méchante. 


            —
Intimidante ! C'est le moins qu'on puisse dire.


            Il
pose sa main sur ma cuisse et s'approche de moi. Je frémis en sentant la
chaleur qui se dégage de ses doigts. Je me surprends à désirer qu'il s'attarde
sur ma cuisse. Je me mets à mouiller rien qu'en pensant à ce qu'il pourrait me
faire s'il laissait sa main glisser entre mes jambes. 


            Il
pose sa main sur ma joue et laisse son pouce se promener sur mes lèvres. Je
frémis de plaisir. Je sens mes poils qui se dressent sur mes avant-bras. Nous nous
sommes à peine retrouvés que j'ai déjà une envie irrésistible de coucher avec
lui.


            —
J'ai fait une réservation dans un restaurant français, je crois que ça te
plaira, il dit en souriant.


            Je
ne me souviens que trop bien de ce qui s'est passé la dernière fois qu'il m'a
emmenée au restaurant et je ne veux pas revivre une telle expérience. Je décide
de prendre mon courage à deux mains et de lui demander :


            —
Ça va être dans un salon privé ?… Je préférerais aller dans un lieu public.


            Il
semble pris de court par ma requête et fronce les sourcils avant de répondre :


            —
Quel est le problème ? On sera plus tranquille dans un salon privé. 


            —
Je n'ai juste pas l'habitude. Je préfèrerais faire comme tout le monde.


            Il
me scrute du regard, plisse les lèvres et hochant la tête répond :


            —
Bon d'accord mais à une condition. Tu me dis ce qui te tracasse.


            —
Ce n'est rien. Je suis juste un peu fatiguée.


            —
Et tu t'imagines que je vais avaler ça ? C'est évident qu'il y a autre chose.


            Je
plisse les lèvres ne sachant pas vraiment que répondre. Il hoche la tête.


            —
Bon, dépêche-toi de décider ; on est bientôt arrivé. 


            Je
baisse le regard. Qu'est-ce que je peux bien inventer comme excuse ? Surtout
lorsque j'ai l'impression qu'il est capable de lire dans mes pensées.


            En
entrant dans le restaurant, le patron demande :


            —
Le même salon que d'habitude, Monsieur Smith ?


            Il
se tourne vers moi, comme s'il s'attendait à ce que ce soit moi qui réponde. Je
me contente de baisser la tête. Je suis comme paralysée.


            —
Je ne suis pas sûr, François. Mademoiselle voulait d'abord être dans la salle commune,
avec les autres clients, mais il semble qu'elle ait changé d'avis.


            Le
patron me regarde, il soulève les sourcils et réplique :


            —
Ah bon. Mais il n'y a pas de problème. Si vous préférez la grande salle, nous
allons vous trouver une place tout de suite.


            Robert
se tourne vers moi et dit en souriant :


            —
Alors, Nancy tu t'es décidée.


            Je
plisse les lèvres puis en hochant la tête, je réponds :


            —
Non, la salle privée ça ira très bien.


            Je
n'ose pas regarder Robert tellement je suis embarrassée par la situation. Je ne
comprends pas pourquoi il me fait subir une telle humiliation. C'est comme si
c'était un jeu pour lui. J'aurais évidemment préféré la salle à manger mais je
ne me vois pas avoir un argument avec lui au milieu de tous les autres clients.
Au moins dans le salon privé, nous serons à même de nous expliquer sans avoir à
nous exposer au regard des gens.


            Lorsque
nous arrivons enfin dans le salon, les serveurs s'affairent déjà autour de notre
table. Je sais que je vais être obligée de passer tout le repas à prétendre
qu'il n'y a aucun malaise entre nous. J'en profiterai pour réfléchir à ce que
je vais lui dire lorsque nous nous retrouverons enfin seuls. Je sais bien que
je vais devoir mentir et espérer qu'il ne se doute de rien. Il s'agit de
trouver quelque chose qui me dérange réellement st surtout de ne pas inventer
une histoire, un peu comme un acteur qui puise dans son expérience personnelle
pour jouer un rôle.


            Lorsque
nous arrivons enfin à la fin du repas, François pose la main sur l'épaule de
Robert et demande :


            —
Alors, tout s'est bien passé ?


            Robert
me regardant droit dans les yeux, demande :


            —
Nancy, tu n'as pas dit grand-chose. J'espère que le repas ne pas t'as pas déplu
?


            Décidément,
il aime ce jeu.


            —
Oui, je dis en me tournant vers François, c'était excellent.


            —
Très bien, je suis ravi. Je vous laisse, maintenant, Monsieur Smith ?


            —
Oui, merci.


            —
Vous n'hésitez pas à m'appeler si vous avez besoin de moi, n'est-ce pas ?


            Robert
acquiesce de la tête. Lorsque nous sommes enfin seuls dans le salon, il pose sa
main sur la mienne et dit :


            —
Bon, tu es prête à me dire ce qui ne va pas ?


            Même
si tout mon être s'y oppose, je retire ma main.


            —
Tu t'es bien amusé à me torturer pendant toute la soirée ? Tu trouves ça drôle,
hein ? C'est juste un jeu pour toi.


            Il
fronce les sourcils.


            —
Non ce n'est pas un jeu, mais je sais qu'il y a quelque chose qui te dérange et
je ne vais pas continuer à prétendre que tout va bien lorsqu'il est évident
qu'il y a un problème. Ce n'est pas compliqué, mets les cartes sur la table et
réglons le problème.


            —
Je n'ai pas l'habitude de…


            —
Et bien c'est le moment de t'habituer.


            Je
prends une grande bouffée d'air avant de me lancer :


            —
Voilà, je ne comprends pas ce que tu veux ; je veux dire avec moi. Lorsque nous
sommes seuls, on se tutoie, on passe des moments intimes, mais lorsqu'on se
retrouve au bureau il faut jouer que je me comporte comme une simple employée.
Ça me dérange. Je ne sais pas comment jouer ce jeu.


            Il
plisse les yeux, secoue la tête, puis pose de nouveau sa main sur la mienne.
Cette fois-ci je ne résiste pas.


            —
Écoute, je n'avais pas prévu de me retrouver dans une telle situation et, crois
moi, ça ne me plaît pas plus qu'à toi de devoir prétendre que notre relation n'est
que strictement professionnelle.           Malheureusement,
il n'y a pas d'autres solutions. Je ne peux pas changer cette situation. Il
faut qu'on s'y habitue pour l'instant.


            Il
caresse ma main et je me sens déjà fondre sous ce contact délicieux ; mais il
faut que je résiste. Je ne peux pas lui rendre la tâche si facile. Je m'apprête
à retirer ma main mais cette fois-ci il s'y attend. Il resserre ses doigts autour
de mon poignet pour m'en empêcher et me regarde droit dans les yeux. Ah! Ce
regard pénétrant, ces beaux yeux bleus qui me font craquer à chaque fois qu'ils
se posent sur moi. Je sens ma détermination qui s'effrite et avant que je ne me
soumette complètement à sa volonté je prend mon courage à deux mains et me lève
brusquement pour me libérer de son emprise. Il semble surpris par mon audace
mais il ne lui faut qu'un instant pour réagir. Il se lève et s'approche de moi.
Je ne sais pas quoi faire. Je recule d'un pas, ma main encore sur le dossier de
ma chaise. Il saisit ma main libre et plaque son autre main derrière mon dos,
juste au-dessus de mon bassin. Je sais que je ne peux pas me libérer de son
emprise, il est bien trop fort pour moi. Et pour tout dire, je dois bien avouer
qu'au fond de moi, je suis ravie et incroyablement excitée de me retrouver à sa
merci.


            Il
presse sur mon dos et se colle contre moi. En sentant son érection contre mon
jean, je ne peux m'empêcher de laisser échapper un halètement, à peine
perceptible.


            Il
lâche ma main et s'empare de ma nuque. Je sens la force qui émane de lui et je
sais que je ne peux que me soumettre à sa volonté. Il presse ses lèvres contre
les miennes, sa langue s'instigue dans ma bouche, se colle contre la mienne,
s'engouffrant au plus profond de ma gorge. Je suis subjuguée par la manière
dont il me domine mais je suis aussi incroyablement excitée par l'autorité avec
laquelle il me domine. Il m'embrasse avec une telle ardeur, avec une telle
passion que je sens me sens submergé par sa fougue. Je ne cherche plus à lui
résister, au contraire je veux qu'il continue ainsi à me posséder. En ce moment
je n'ai que faire des préoccupations qui me hantaient tout à l'heure ; ces
pensées ont  complètement disparu de mon esprit. Je ne peux que penser à
l'homme incroyablement séduisant qui est sur le point d'imposer sa volonté sur
moi. 


            Il
pose sa main sur mon cou et me regarde droit dans les yeux. Resserrant son
étreinte, il me demande :


            —
Tu es sûre de m'avoir tout dit ?


            Mes
yeux doivent trahir mon inquiétude car il continue :


            —
Tu n'as tout de même pas peur de moi ?


Je n'ose pas répondre.
Il relâche la pression puis pose son pouce sur mes lèvres. Ses yeux pétillent
comme s'il était particulièrement motivé par la situation. Il me caresse
doucement les lèvres, puis presse sur ma lèvre inférieure. Je laisse son pouce
s'instiguer dans ma bouche. Je presse ma langue autour de son pouce, le suçant
goulument. Il me regarde droit dans les yeux ; je lui offre un regard espiègle
comme pour le narguer, le défier de continuer. De son autre main il saisit le
bouton de mon jean, le défait, puis descend d'un coup sec ma fermeture éclair.
Il glisse sa main dans ma culotte. Je suis tellement excitée que je mouille
déjà profusément. Il passe un doigt sur mon clitoris pour le stimuler. Je gémis
sous ses caresses, malgré son pouce qui obstrue le son de ma voix. Il presse plus
fort contre les lèvres de mon vagin, puis insère son droit à l'intérieur. Je
resserre mon emprise sur son pouce, le mordillant, le prenant en otage entre
mes lèvres. 


            J'essaie
de m'emparer de son pénis, mais il m'en empêche en me poussant contre la table.
Il me force à m'asseoir et dit :


            —
Non, tu n'y auras pas droit.


            J'émets
un gémissement pour lui montrer mon désarroi, lui indiquer à quel point je suis
frustrée qu'il m'empêche de le toucher. Je suis tellement excitée et je
voudrais le sentir à l'intérieur de moi, mais il m'en empêche. Comme je suis
bien obligée de lui obéir, je me contente de jouir du plaisir qu'il veut bien
m'octroyer. Il s'instigue de plus en plus profondément dans ma cavité vaginale,
me procurant des sensations délicieuses à chaque fois qu'il glisse à
l'intérieur de moi. Je sens que je suis sur le point de jouir. Je resserre les
dents contre son pouce. Il me laisse faire et se met même à accélérer la
cadence. J'halète de plus en plus fort. Il m'observe, se délectant de constater
sur mon visage en extase l'effet de ses caresses. Je ferme les paupières pour
mieux jouir du plaisir qu'il me procure. Je sens en moi une telle énergie qui
s'accumule, que je redoute presque le moment où elle se libérera. Je m'agrippe
à son pouce. Il accélère encore la cadence. Cette fois-ci je n'en peux plus, je
suis prête à tout lâcher. J'ouvre la bouche, abandonnant son pouce pour crier
mon plaisir. Il insère une fois de plus son doigt au plus profond de ma cavité
vaginale et je ne peux que m'abandonner à la jouissance extraordinaire qu'il me
procure.


            Il
retire son doigt, pose son pouce sur ma joue, un instant à peine, puis passe sa
main dans mes cheveux. Chacune de ses caresses électrifie tout mon corps qui,
sous l'emprise de l'orgasme, est devenu hyper sensible. 


            Même
s'il y a comme une sensation de danger qui émane de lui, je ne peux m'empêcher
de me soumettre à sa volonté. Et à chaque fois, les sensations que ma
soumission me procure dépassent mon entendement. C'est un monde que je ne connais
pas, un monde que je n'avais jamais osé naviguer. Et maintenant que j'y ai
goûté, c'est comme si je ne pouvais plus m'en passer.


            Dans
son regard je crois soudain déceler comme un doute, comme s'il voulait
m'indiquer qu'il n'est pas dupe et que même s'il ne m'a pas vraiment cru, il a
décidé de ne pas insister. Il passe une dernière fois la main dans mes cheveux
puis se retourne. En se dirigeant vers la sortie, il me dit :          


            —
Je reviens tout de suite.


            Il
est à peine sorti que mon téléphone se met à vibrer. L'écran m'indique que j'ai
un reçu un nouveau courriel. Je sursaute en lisant le nom de l'expéditeur.
C'est « Big Brother 84 ». Il ne manquait plus que ça. Mon cœur s'affole déjà.
J'hésite, Robert va bientôt revenir, peut-être qu'il faudrait mieux attendre.
Mais je ne peux m'empêcher de lire le message.


 


            «
Faites une recherche internet sur Sky et Jack Donovan. Vous verrez par vous
même à qui vous avez affaire. »


 


            Je
me connecte sur l'internet et tape les deux noms en question. Il me semble déjà
avoir entendu parler de ce Jack Donovan mais je ne me souviens pas dans quelles
circonstances. Lorsque sur mon écran les premiers résultats s'affichent, mon
estomac se resserre.


            


            «
Selon Jack Donovan, un ancien employé de Sky Enterprise, la société dirigée par
Robert Smith entretiendrait des liens étroits avec la National Security Agency (NSA). Sky
Enterprise, qui est le principal fournisseur de systèmes de sécurités
informatiques et de systèmes de surveillances dans le monde entier, pourrait
ainsi faire bénéficier à la NSA de son réseau privé pour leur permettre
d'espionner en toute quiétude les entreprises et même les gouvernements du
monde entier. Robert Smith, le directeur de l'entreprise a refusé de commenter
sur ces révélations troublantes. »


 


            Puis
un autre article, paru une semaine plus tard :


            


            «
Jack Donovan, qui avait mis en question la réputation de Sky Enterprise par des
révélations troublantes sur des liens étroits que la compagnie entretiendrait
avec la NSA, a publié hier dans la presse internationale une étrange lettre de
rétraction comme quoi il aurait agi par dépit, suite à une dépression, après
avoir été licencié. Ce retournement de situation semble étrange car, vu la
gravité de ses accusations, on a peine à imaginer qu'il ait inventé de toutes
pièces une telle histoire juste par dépit d'avoir perdu son emploi. Nous
n'avons malheureusement pas pu atteindre Monsieur Donovan pour de plus amples
renseignements sur le dénouement de cette affaire. »


 


            Je
suis encore sous le choc lorsque Robert entre subitement dans le salon. Je
m'empresse de remettre mon portable dans la poche de mon jean. 


            Même
si mon visage trahit encore mon désarroi, étrangement Robert ne me pose pas de
questions. Il me saisit par la main et dit, l'air grave :


            —
Viens, nous devons partir immédiatement.


            J'écarquille
les yeux et tente de résister.


            —
Pourquoi ? Qu'est-ce qu'il se passe ?


            Il
resserre ses doigts contre mon poignet. 


            —
Fais-moi confiance. Il n'y a pas de temps à perdre.


            Je
sens qu'il ne rigole pas. Ce n'est pas le moment de discuter.


            Il
m'entraîne vers une porte qui donne directement sur les cuisines. Il presse le
pas et j'essaie tant bien que mal de le suivre à travers un couloir étroit qui
donne sur une porte de secours. Un instant plus tard nous nous retrouvons dans
une rue étroite, derrière le restaurant. Une voiture de sport rouge surgit. Les
freins crissent et elle s'arrête à quelques centimètres de nous. La porte
s'ouvre. Je n'ai pas le temps de comprendre ce qui se passe que je me retrouve
déjà à l'intérieur du bolide qui part en trombe dans un crissement de pneus.


 


            


            


 


 


 


 


LA FIN
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Si vous avez apprécié cette histoire, veuillez bien poster un
commentaire pour les autres lecteurs.


 


Merci beaucoup!
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